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N• .. l:.t. 'EDITORIAL ·--------·---------~---~-----
La marche sur l'Espagne,il y a longtemps qu'elle 

a eu lieu;pour nous elle est pourtant toute proche car elle a fait 

surgir une féritable force sociale :les can1ités de quartier ,qui dass 

leurs luttes propres forgeront leur :J.utonorüie, garantie d 1 un processsus 

révolutonnaire libertaire. 
Et il fallait comprendre la "dictature du prolétariat'' 

différemment des corr~unistes et des gauchistes( ou pas du tout ••• ) • 
Bon ,les communistes du P.C.F. n'en parlons plus;restent les gauchis­
tes qui s'honorent de l'avoir encoro dans leur progranm1e révolution­
naire .R~glons donc cela à notre cani~re • 

Reste •••••• COGP~INATION ANARCHISTE ;son assemblée 
générale sera déterminante ;les projets nouveaux apparus depmis sa 
création ,doivent se concrétiser et d'autres orientations se dégager; 
cela passe aussi et d'abord par la nécessité de s 1 assun1er en tant 
que révolutionnaire· (voir l'article " contribution à :1 1 A. G. n • 

Face à la répression, face à la terreur étatique, 
action directe de tous les travailleurs,de tous les révolutionnaires. 
La répression contre les syndicalistes ,contre les grèves,contre les 
anti-n1ilitaristes doit être combatt~e énergiquement ;cette répressinn 
est la face apparente de la Dontée de l'ordre "nouveau "(la social­
démocratie allemande est le ~odèle giscardien:cf lois anti-terroristes 
pouvant ê:bre appliquées jusqu'aux auteurs de livres révolutionnaires ••• ) 
Plus près .de nous et L-t suivre de près , les proposj_tions de J. FOYER~ 

concernant les libertés ;et qui passeraient bientôt à l'assemblée 
nationale .(réglementation du.droit de grève, des manifesta-
tions publiques,. des groupements de fait visant à la destruction de 

l'ordre établi,, ••• ") .Bref ,le fascisme est là. 
53 inculpés , àer:1prisonnés (plus tou;_; les emprisonnés 

dans les casernes ) dans l'affaire des anti-uilitaristes; nous récÎmons 
la cessation des poursui tes ; la libér,:ltion iLlnédiate des emprisonnés 
et la dissolution de la COUR de SURETE de l'Etat ;et nous réaffirmons 
notre anti-militarisme • 

C~A. Paris appellel'ensemble de lét Coordination 

Anarchiste à soutenir les camarades inculpés de "lVlARGF"'voir 

pages 2I-22 ). 
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":STRE IViARCHEUR D'UN JOUR 'cf ES~ J:;l :::.J:: 

Malgré tout ce que l'on peut savoir sur la communion de l 1horm:1e 

aveé la nature,on ne peut penser que les slogans avancés au cours d(; 

la marche,aient eu quelque effet sur les arbres et les plantes qui 
nous entouraient. Fallait être gauchiste à mort, vraiment, pour prendre e;:_ 

qu'il y avait autour ,pour des"masses". 
A part les quelques voitures bien entretenues, cachant 3. 1' inté~ · 

rieur des familles endimanchées~(Basques,c'est vrai ••••• Quel pied 
pour certains ),on n'a eu droit qu'aux émissaires des mass-médi~qui 
nous ont (certainement mal)immortalisés pour distraire leur public. 
On n'a ~ême pas vu les traditionnels cars de C.R.s •• 

••• On y est parti envers et contre tout:l'Etat qui a interdit 
la marche,ses organisations d'extr~me-gauche qui ont condamné la mar­
che comme irres:ponsable ;pas toutes. pui~Jqùe il y e.n c1.yait qni faisaient 
exception(pratiquemont une seule,"O.C. Révolution ")non pas par accord 
avec les principes,libertaires au début,de cette marche,mais par vo~ 
lonté de se distinguer de ses a1nées • 

Nais on n'est pas allé: loin •••• et en plus ça e1 éte da:::::.s "lo 
calme et la dignité ".La démagogie dépassait toutes limites.Ici et là 
les gens restaient plutôt apathiques au slogan " Franco ,fasciste et 
assassin" ,là ott ils prenaient leur pied,c'était à . " Espagne libre, 
Espagne rouge,Espagne socialiste " ••••• comme si c'était à eux de déci­
der pour les travailieurs d'Espagne .A la fin,~ aeumême droit à un 
meeting:on aurait dit que les haut-parleurs étaient branchés sur •.. 

RADIO- Tifu\NA , mais c'était le F.R.A.P. tout excité à l'idée des 
miettes qu'il comptait ramassér à la sui te de la n1ort prochaine de 
Franco .Il nous a aussi parlé de 1 1 irrwense succès de la marche ••• ! 

En fait, ~a a été "NATION-BASTILLE " en pleine nature;la majori­
té des manifestants malgré euxsouvent- c'est ce ·qu'il y a de plus tra­
g;que - ont reproduit la même mentz~lité "gauchiste,groupusculaire,éli-

tiste,politicieru1e,substitutive,mégalomane!' ••• ·---
Les militants léninisDes n'ont en rien démenti leur vocation pour 

tr " le triomphalisme ~t tout prix (une organisation "ne peut jamais perdre") 
Par contre,ceux qui ont ressenti cette marche plutôt comme une défaite 
étaient largement les plus noti.lbreux(les inorganisés et les anarchis .. 

tes) • ... ; ... (0 



Dès le début, il y a eu deux conceptions·· s-ous-j acen~e à l.•or~tlis.B+.j_o:n.-·' 

,aux objectifs et à la nature d€1 oiiitt@ mm.~ch~ .D' Ufi0 po.rt, ceux qui 
la .concevaient comme UJJ.& J:nâJlif~red';.~ti.on. direct.ê-··~ê. la §tJlidari té con-
tre la~&s~ ~gê ex~rcée sür cet~ qui luti~nt ~u Egpagne 
en _s·• inscrivant par oonséquent â.ans w1 proaessus révolutiotù'laiï'e inter 
national;ceux qui voulaiehc donner un nouveau contsnu à la solidarité 
en l'approfbndissant,en l'appliquant entre eux aussi ,non pas seulement 
par rappôrt à lin tel pouvoir explicite mais aussi par rapport au quo­
tidiensi agressif et si ••• politique;ceux qui considéraient la marche 
con1me une possibilité d'avancer un nouveau type de relations sociales, 
solidaires;libertaires .D'autre part,ceux qui cônoidôrnient cette -r·;.;,..:1, 

" ' f•. 

nu.rcho corG.me m1e nouvelle occasion d 1 affirmer leur ligne poli tique '..:·~~:.:/ 
( démonstration de pouvoir de telle ou telle organisation ),en affi­
chant hypocritement ( 1 )leur volonté de s'inscrire dans un rapport.de 

force anti-franquiste. 
Les concoptiouo des dc~u parties étaient fortement différentes,antago 
nistes même; -

Quoique les prem iars cités,étaient majoritaires,que le principe 
d' autonon1ie des différents comités de L:arche comme formé d 1 organisa• 
tion~ leur était favorable,ce sont les seconds qui l'ont emporté,pas 
complètement quand oêmè;c'est pouquoi,on va essayer de voir ce qu'il 
y a eu de positif lors de cette marche • 

Du point de vue stricteQent organisationnel,la marche aura été 
à la fois ,un succès et un échec .Expliquons-nous : 

Fait nouveau et ••• salutaire,ce sont surtout les inorganisés( 2 ) 
.. ' . . 

ot les anarchie ton ( O.R~.A~; C.A.; C .l~. T.,. ~.)qui ont eu 1 1 ini tiativê et 
qui ont préparé Ja marche ;ce sont eux qui y ont principalement parti 
cipé.C'est pour lu preoière ~ois depuis pas mal de temps que cela at 
rive:en ce sens ,c'est un succès • 

• •.. 1 •• .• 

*******************'****************************************-*******1**-'::: 'i 
( 1) Hypocritement puisque à 1 'heure ou "1 'Aurore " et les ré~·-~~:.:·.' 

publicains indépendants s'affirmaient aussi anti-franquistes,ce n'était 
pas une manifestation supplémentaire qui allait changer quoique ce soit 
dans le rapport de force existant vis-àvis du franquisme • 

(2) Feraient partie des inorganisés,dans l'acception immédiate 
de cette (auto?) appellation ceux qui, refusent l'organisation poiitique 
a) pour l'instant,pour des Daisons circonstantielles(des maos spontex 
stals jusqu'aux maos spontex libertaires,en passant par toute Wle 
série de "ex-" ou potentiels militants n'étant pas d'accord avec les 
organisations constituées • b) par principe(des ex militants écœu­
rés par la pratique organisationnelle en soi~ aux anarcho-individualistes 

.. /.~ 



Mais pouquoi l'échec ? parce que les décisions concernant la pré­
paration et le déroulement de la marche ,n•ont pas été pour autant 
l'émanation de la majorité des participants "inorganisés" et autres • 
D'ou les nombreuses insatisfactions et 1 1 insuccès(relatif) de la mar­
che .La faute n'est pas forcément à ceux qui(parfmis des"inorganisés " 
ou m~me des anars ) ont pris les décisions mais aux autres qui ne se 
sont pas donné les moyens d'y participer réellement • 

C'est le mécanisme même de la démocratie directe qui parait 
être mis en question .La raison n'est das dans l'incapacité des gens 
de s'organiser sur place ,mais dans leur opacité voire leur indiffé­
rence vis-ù-vis des moyens qu'il faut se donner pour pouvoir lorsque 
cela est nécessaire prendre des décisions d'une façon v8ritablement 
autonome sans dépendre de l'éminence grise,l'organisation politique • 

De fait,il n'y a pas eu ,comme on pouvait le penser, une coordi 
nation de comités (de quaVtiers,affinitaires,de bo1tes, ••• ),pour la 
simple raison qu'il n'y avait pas de de comités (avec le degré d'auto­
nomie qu'ils impliquent pour nous ) .Lt unique rôle du comité a été 
de faire prendre à un certain nombre de gens tel ou tel car à tel ou 
tel endroit • .A.UCUNE AUTONOMIE ,AUCUN~ REFLEXION COLLECTIVE , •••• 

D' ou,l'irùmense confusion des gens une fois arrivés près de 
Bayonne.Ceux qui avaient la "chance " de faire partie d'un groupe ou 
d'une organisation,l 1 ont tout de suite rejointe;les autres complète­
ment désorientés étaient rendus impuissants et inefficaces • 

Pratiquement les décisions (ne ·pas rentrer à Bayonna par exemple) 
n' ont pas été l'expression des différents comités mais d'un organisme 
créé ad hoc et appelé "coordination " • 

Les magoulles de cette "coordination" mises de côté ,les gens qui 
en faisaient par~ie ne pouvaient pas prendre la responsabilité d'une 
décision dure, puisqu'ils n'étaient délégùés par personne • 

Et il était impossible que cela se passe ~utrement , parce que 
les participants n'étaient pas du tout préparés pour prendre des d~ 
cisions dans le cadre des comités • 

L'AUTONOMIE N'EST QU.• UNE Ti'JtTE A LA CRE1'"'1E,SI ELLE NE S'ARTICULE 
DANS UNE PRJ~TIQUE DE LUTTE • .... ; .... 
********************************************************************* 

••• plus durs qui sont d'ailleurs les promoteurs historiques et 
théoriques de la nécessité de généralisation de l'action des inorgani­
sés ;en passant par les anarchistes tout court ,dont le refus de l'or­
ganisation politique est fondé comme on le verra plus tard ,sur la 
nécessité de l'organisation sociale an ti-étatique , incon.patible en 
principe avec l'organisation politique). 
·~ 



On peut pour finir,rappeler un principe essentiel: 
LA EEG./'i.TION D L' ORGANISLTIOH POLITiqUS ir:J.plique 1', ~ffirï '.c.~tion de 1' or­
gânisation de base ,socinle(qui peut ne pé~S reproduire les .. structures 
du· pouvoir )cor:me pJ_us adaptée pour la réalis:_:.tion des objectifs 

révolutionnaires • 
suggérer une proposi tien concrète : la tlise. 

en place là ou c'est possible,à partir des noyaux existants,de comités 

de base en coordination(de larges orientations avec les gauchistes 

même,raais fonctionnant de façon autonOL1e ) • 

N.E. anarchiste militent Cocité 11°-12° 

* * 
Paris 

* 
Cet article a été écrit par un camarade qui trnvnille 2 la réali 

sation de ces dernières propositions, au sein 
de quartier • 

d' w:1 comité 

Dans un prochain article il essaiera d'approfondir le problème 

du comité de quartier et il relatera son expérience propre • 

On devrait être nombreux à réfléchir là-dessus •••• vos réflexions 

seront .les bienvenues. 

* * 
* 



·""·-----------------------
\\ Il 

LA DI(T/fTlJ/l)f- 0/J PROLETARIAT 
ET LA NAT!Jh?C S OC/t~t~DlNOC F2ATF elu J? C,(F) 

...---.--.,--·---·li~~>~i~ .. . . . .. ··-- . 1 

Le 7 janvier,on a pu écouter dans le cadre d'un magazi­

ne radiophonique,m1 nouveau spoot politico-publicitaire lancé d' 

une façon ultra-centraliste-démocratique par celui que les dic­
tio1U1aires de l'an 2000 vont probablement qualifier,à juste titre 
,de fidèle compagnon de route du Capital et de l' Etat:GEORBES 
NARCHAIS : 

11 •••• Il(le P.C.) sait s'adapter aux conditions de son temps.Or 
aujourd'hui le mot "dictature" ne correspond pas ~:. ce que noùs 
voulons.Il a une signification insupportable,contraire 2 nos as­
pirations,~ nos thèse~. 

Même le mot "prolétariat" ne convient plus ••••• " 

On pourrait facilement expliquer Narchai8 par rapport 

[\ la situation du marché: le quota des cartes de Parti est en bais 

se.Bon ou mauvais,Marchais est lui aussi un cot~lerçant,et com.me 

tel, il faut bien qu'il vende de la oarchru1dise;sa marchandise. 

Alors pourquoi pas une petite révision ! 

l'lais p011rquoi détr8ner ce terme-clé du rilarxisme-léni 

nisme(idéologie scientifique du prolétariat selon certains ). 

Essayons de décrire cette " vol te-face " du P. C .:B1
., 

qui peut avoir des répercussions importantes sur la scène socio­
politique française.Comment caractériser cette illodification doc­
trinale(assez spectaculaire parce qu'elle concerne directement 
l'idéologie "sc:ial.tifique il du parti )visant è~ mieux accrediter la 
politique actuelle du P.C.F.? A:ppareLil"llent il s'agit d 1une dé­
marche stratégique:ce ne sera plus la dictature du prolétariat 
mais "le socialisme aux couleurs de la France 11 .1Vlais si l'on 
prend en considération le cas du parti communiste portugais 
,qui deux mois après le coup d'état nilitaire a retiré de son 
programme l'expression de"dictature du prolétariat" ,pour avoir 
après, la bien connue pratique pure et dure,on parlerait plu­
tôt de démarche tactique • 

En ce qui nous concerne , il Ele parait plus irüportant 

de considérer cet ft opération tactico-stratégiqu~s 1 accompagnant 
d'une rnodificc.tion ·âoctrinale, cOElL1e une reconnaissance par le P. 

t~ C. lui-même,sur le plan idéologique de sa pratique réformiste. 

'""""-'. 
'\ __ '-··· 



Cette reconnaissaJ.îce, qui n'implique nullement un changet!le:at réel en 
ce qui le concern~,n 1 est pas due au souci d'accorder la ligne idéo~ 
logique avec la pratique, tlais au besoin d'assurer une image de rilE:.l'"'~~, 

que lui permettant de se renforcer. Il s'agit doncd 'tU1e reconnaisr::~:'1 

ce involontaire qùi a 1 1 avantage de rEettre en évidence un certai:::. 
nombre de contradictions du type réformiste/révolutioln~aire ou 

organisation révolutionnaire/parti d' avant.:..g'-:;.rde/parti poli tique 

traditionnel. 
La propagande ct-narchiste devrait h mon avis utiliser 

ces contradictions pour dénoncer la véritable nattœe social-démocra 
te du P.C •• Elle devrait insister sur le caractère inévitable d'un 
tel virage Lt. droite .Finalement 1' évolution-soit le retour 21. des 
positions socio-démocrates classiques-du P.C. est celle de l'ins­
titution politique étatique. 

Fondés sur un fau.x(du point de vue révolutionnaire} 

radicalisme,dont le fèr de lance était justement la dictature du 
prolétariat,les partis coa~unistes se sont toujours inscrits de 

fait et de droit dans l'appareil poli tique cl' Etat. Ce ( f:::..ux) radica­
lisme savamment entretenu par ses pronateurs mo.is aussi par la 
propagande bourgeoise (le P.C. n 1est pas comme les autres partis ) 
,ma~é la pratique étatiquejréformiste et parfois rc1ême è•. caractère 
fasciste du P.C.,a été dernièrement pour de multiples raisons remis 
en question.IYiêrne. ~il ne s'agit que d'rule simple position tactique 

'les déclarations de ... r.a:archais 'viennent sanctionner les bons fonde­
ments d'une telle rer::.ise en question • 

Que les gauchistes ne se réjouissent pas potœ autant. 

J~-g~~~~g~!-E~~-~~~!~S~~~-~~~~-~Y~1~~~2~-EE2EE~-Q~-!~Q~~~-2~-t 
.ê~.ê-h2ê212~~ê.t~~!ê _____ ~~11~-9:~-1~i!}.ê~~:f2~!1:2!2·_,:22]:~~~S~!:2~~,_9.!;·~j:~q~~ 
§~_:Y:2~1§:~!-~_!ê:_f2~~-~1~E~2EQ-1~~~~ ~~-~~.ê}d-EE~2~!2!:.~1~~!~ '-~..:.::z~~!= 
~§:!:9:~-~~-~~---~~.ê§~.z.~:E2.!.... Il s 1 agit toujours de l'institut ion 
qu'ils visent h reproduire,qu'ils reproduisent déj8. ,de façon enco­

re plus dogmatique et irréaliste. 
Si la critique des gauchistes au P.C. n'est fondé 

A 

finalement que sur des facteurs subjectifs,la notre concerne la 
structule même du P.C. ,étatique,bourgeoise,donc son rôle objecti­
vement contre-révolutionnaire. 

Il est aussi évident que notre critique ne vaut rien, 
si elle ne s'articule systématiquewent dru1s m1e pratique de luttes 
qui puisse montrer aux travaillleurs du P.C. ayant des doutes sur le 
caractère révolutionnaire de leur parti ,et aux gauchistes qui n'ont 
pas encore perdu tout sens critique,la possibilité et lu nocoosité 
d'un combat mené différenunent(~), la base ,d 'w.1e façon anti-autoritai 



re) et aboutissant ailleurs que sur la "dictature du prolétariat" 
,du parti ,( abolition du salariat par ex.) et dont le promoteur ne 

serait plus un. parti FORCID1ENT SUBSTITUTIF • 

* * 
* 

Je profite de cet évènement pour faire quelques remar-

ques sur 1' origine, le contenu et 1 'historique de la "dictature dv_ 

prolétariat "• 
Si HARX a été formel sur la nécessité de la dictatu.re 

du prolétariat(" ••• la lutte de classe aboutit nécessairement à la 
dictature du prolétariat ••• " 1852 ) et (~ •• pendant cette époque 
de transition politique(socialisme) l'Etat ne saurait être autre 
chose que la dictature révolutionnaire du prolétariat ••• "1875 ) 
il ne s'est jamais expliqué réellement là-dessus. 

Les anarchistes et particulièrement BAKOUNINE,ont fait 
dès le début une analyse très pertinente et souvent prophétique 

sur les implications politiques catastrophiques p011r le prolétari~ 
m~me,d'un régime de dictature du prolétariat qui aera néc-assairement 

la dictature d'un Parti • 
MARX a toujours rejeté ce type de critique ;pire,dans sa 

pratique poli tique (A. I. T., la COIJHUNE), il a reproduit (toute propor• 
tien gardée par rapport à ses successeurs ) ce dont il se faisait 

accusé. 
Si ~UŒX a élaboré une théorie du capital - qui semble 

servir plut8t l'Etat que le prolétariat - il n'a pas élaboré une 
THEORIE DE L '-ETAT • C'est ce qui explique 1 1 inexistence d' w.1e posi­
tion cohérente et explicite sur la dictature du prolétariat. 

C'est LENINE et compagniequi, à partir des indications 
vagues de r[&RX ,ont ·instauré le dogme de la dictature du prolétariat 
( sans pour autant en élaborer une théorie ) : 

DICTATURE du PROLETARIAT :pouvoir d'Etat de la classe 
ouvrière;la force-guide du régime de dictature du prolétariat est 
le PARTI HARXISTE-LENINISTE ; l'instrument principù.l du nou\l.eau pou­
voir est l' ETAT SOCIALISTE • 

Pourtant si 1' on fait une analyse même sorr...n1aire, mais à 

condition de ne pas se laisser guider par les préjugés,du mouve~ent 
ouvrier dans ses moments les plùs révolutionnaires,lors de ce que 
l'on appelle REVOLUTIONS ,on peut constater : 

1) Que toujours lo~sque dans ces révolutions ,les socio-démocra 

tes durs (bolcheviques ) ont joué le r8le déterminant en avançru1t 
la notion de dictature du prolétariat e~ en appliquant le régime po­

(120 litique qu'elle impliquait selon eux,c'est beaucoup plus les objec-



tians des ANARCHISTES que les indications de HARX sur la dictature 

du prolétariat qui sont pertinentes pour 1' analyse .c'est le ce_s 
tout particulièrement pour la RUSSIE • 

2) En échange,c 1 est lorsque les .ANARCHISTES ont joué le r~le 
. prédominant , que indications (toujours aussi vagues ) de M.AR.X· .... ;;,.:J}l"' 

le. contenu possible de la dictature du prolétariat,peuvent trc1.1':' ~~-r 

une contre-partie dans la pratique historique • 
Il est évident que les ANARCHISTES ne se sont pFlS _; .. nG." 

autant revendiqués d'une telle notion , et ils n'ont pas instD;~J . .-r·<, 

un tel régime poli tique en évitant ainsi les conséquences coi·r~r '··­
révolutionnaires.(Espagne 1936-1938 ) 

Aussi paradoxal que cela puisse para1tre , il n1e sGm.l>J_e 

qu'il s'agit là d' une hypothèse de recherche intéressante • 
Âvant de finir , je voudrais citer un cas intermédiai­

re: celui du CONSEILLISIŒ allemand. Une fois réellement révolution'!"' 
naires,les socio-démocrates se sont sentis obligés de faire la cri­
tique du LENINISl'lE pur et dur,· donc de la dictature du prolétariat • 

* * 
* 

Enfin une dernière rerrw.rque :contrairement à ce que 

" LIBERATION "écrit(9 jé.UlVi.er," La Revision 11J .L.P. ) l' abandon 
par la C.G.T. de 1 1 "ABOLITION nu··sAL.ARIAT" ,ne s'inscrit pas de la 

même façon dans l'évolution contre- révolutionnaire du P.C.F. 7 que 
1 1 abandon du terme de " DICTATURE DU PROLET.ARIAT " ,pour la benne 

raison que f~-g~rg!~-h~j§@§~ê-~té_~_QE~~Q~IF_EEVQLU11Qlig6J~·· 

* * 
* 

******************************************************************* 

(t) Modification plutet que révision puisque de par son 

existence ,le parti politique " du prolétariat " est REVISIONNISTE 
vis-à-vis du projet révolutionnaire. 

Comme quoi,l'utilisation parfois commode du not"REVISION" 

pourrait prêter à confusion • 
.....-~.., 

/" ........ 

******************************-r.-*******7<·*************************-X··;'-~~~/~ ~ ) 



l1. Lt.L~T~~ùrl. D.c; ~ Gw.H.J.L.~ii.'l'lùi~ • • • • • • • • t 
1 

.Le problème de 1° élaboration d 0une structure de combat~ 

contre les institutions jlla plus efficace possible et la moins ali·~, 
:.! .} . 

nante qui soit,tel est le projet,aujourd 0hui,que doit étudier la c~J::--.,, 

dination Anarchiste. 

Ifi6 l.T!tvù l.Jl:!;S AJ·fvr~u.l.~~s. 

L'UrlG~~IS~Iu~ s~~c~,1~u~. 

lliS u.H.G;u~L';j.hl' Iù1~S .0~ J.•uili;:>.ti.:. 

La mise en relation de ces trois composantes devrait ~tre précisement 

le r8le 1e tous les participants à la C.A. 

Pour ce qui est des GH.ùGP.ES AGTONù.d~S~nous ne précisons pas 

une fois de plus ce que nous entendons par la,cette notion a dé1\ :~t.~5 

maintes fois abordée. 

Par ORG-Al~lli.H.l'lUN ;:)1-'~Cli'JJ~lfE ,nous entendons , tout 1 11 acquis 

au niveau national de la COORJ.L"4dfiUN .h.N.ii .. H.Cl1i.:;l'.ëi. 

Par ORGID'LL,::).fi.L'.LùJ.~ .J.c; dA.b.::>~ nous entendons ,les syndicats 9 

ou autres structures où les participants .3. la. CA travaillent. 

Il nous paraît interessant de remarquer qu'en matière de ~ 

rerres--· 

sion contre les révolutionnairas,le pouvoir n°établit que quelques 



distinctions entre les libertaires
1
qui visent à le détruire

1
et ceux 

qui visent à le re;7!placer (trotskystes etc •• ) 

fronts: 

Le pouvoir attaque les militants révolutionnaires sur deux 

- sur leur pratique révolutionnaire (liquidation das meneurs 

dans les grèves.) 

- mais aussi sur leur projet politique(délit d~opinion,voir 

les récentes inculpations pour antimilitarisme.) 

La riposte que savent apporter les révolutionnaires a ces attaques 

est trés différente selon quails sont organisés ou non. 

En général le mouvement libertaire souffre daune carence 

organisationnelle qui le conduit à ne pas savoir opposer: 

- une riposte de masse à la répression sur un individu ayant 

eu une certaine pr~tique révolutionnaire sur son lieu de 

travail ou autre. 

- une riposte organisée de la structure à laquelle cet indi­

vidu appartient au niveau national,quand le pouvoir saattaqu.s 

au projet politique libertaire (autogestion,antimilitarisme :· 

La solution pour éviter de telles carences,consiste à mettre en plac-::; 

des structures organisationnelles nationales entre les groupes auto-

nomes qui permettent de mettre en marche rapidement des rouages de 

solidarité efficaces. 

Une telle démarche passe par le problème de.~l 'apartenance des 

individus à une structure nationale telle que la Coordination AnarchiE:t:c o 

Ne peuvent être soutenus par l 0organisation spécifique que les indivtdus 

se réclamant à la fois - du groupe auquel ils appartiennent. 

- de la Coordination Anarchiste. 

Le problème de la responsabilité politique das individus et des groupes 



est primordial.La différence entre sympathisant et participant doit 

inévitablement se faire. 

L 0existence d 0une structure spécifique intérieure à Coordi:n~:•.tion 

Anarchiste semble inévitable,pour mener cette démarche à bien. 

La prochaine Assemblée Générale devra mettre en lumière ceux qui vetl1 >3.(fL 

participer à l 0 organisation dos tâches et ceux qui ne désirent que g-r.:;t 

autour. 

Trop d 0 échecs jalonnent cette conception du combat qui veut rend.J::; >.:·cJ , 

possible a tout instant avec n°importe qui. 

Nous avons trop vu à la CA des responsabilités non assum0::-F 

par certains groupes pour à nouveau:. tomber dans ca piège. 

NullS i.l.t~;i''f.l:W.L~&::> 'l'ullT ~~ u~u t/.1~ PUùrl ~U.t!l LA P.ttüCriAL~Ji: AG 

NAI'lùNA.LE ~illi'rE i'l' JiJ.JutGlSSE Lo.c;_t4'l•'ICAClTb; a TUIJS L&S 

l~IV"~AUX DE NU'rM l"lùUViJ.11~~T,. 

rl.ené PARIS • 

........................................................................................................................................................ 

.fî'ùû&~lli 00 ilAT.t!~.LlliL De 'r.Lrè.AG~ .ù ovCG~1UJ.~ (.donéo électriqu,.; 

ou a main) a des prix bas (électrique: entre 6ooF et 700:·~ 

manuel: entre JOOF et qQQF).Si vous êtes déjà interressés~ 

écrivez à. Orléans qui s 0 occupe de la centralisation de tou.:· 

ce qui concerne lvassemblée générale. 



f AUTONOHIE OUVRIERE ••• ! 1 
~ ... .-.......... •• :a MtM"· 

Nous parlons d'autonomie (économie poli tique des lut·~~<~L· 

, auto-organisation, def3truction des structures étatiques)) 

plus particulierement de son element fondamental, l' auto--o:z.·,·_:.[L.'l 

satio des travailleurs ,vers une autonomie ouvriere • 
On découvre eu Fr.:::.nce -:..m cliLnt._sociul_noucsnde ~-" ·;:--~ 

tet que révoJ-utionr.tuire, ::;.lori.~ que loc acc:;_ui to den 1trG.tc;.:_: 

et. le refua. de la classe ouvriérede subir une fo1s enc',-:::".: J. 

oonoéquenceËk. de: le;, crise d'un système qui n'en finit ~~x:~s -~~- · ... 

1~ exp loi ter , devaient permettre de passer à l'off enD~. v''~ ,. 

Un climat maussade, caractérisé par de mul t5.:p~ns }i.cr:': · ·­

ciements, des fermetures d • usines, un chômage important et c:::'u:L.> 

sant, une répression anti-onvri8re féroce, et surtoutdes· ·s~{~:~d ·• .. · 

cats suivistes et diviseurs. 

En bref, la tendance est ~l la division, aux compro:~~J..>..:: 

donc. 
Les travailleuro révolutionnaires sont de pl1.1.s 01~ __ t __ ···_lJ..b 

isolés;en acceptant des solutions individuelles ~'t chaque ;~u·· .. 

treprise, dans chaque secteur en lutte, les syndicats su~·:t ri..::;:.;-~; 

seurs de la crise • 

Pourtant dans toutes ces luttes (ou presque) , J 1.1.t ':(::· ~ 

contre les licenciements,lutte contre les chOmages(~~Jl~~l.~~ 

tal)luttes pour les augmentations de salaire 9 aillet"..l'b, p·:,)_ ... 

le "maintien du niveau de vie", apparaissent sans cesse r10 

tique:J nouvelles de lutte (fovmes d'expression de la l"Lrt·>:.) 

q ui amèneront un certain nombre de travailleurs 

les sy~dicats traditionnels • 

Prise de stock, mise en route de la productic~'- ;:;.-:· ... 

le seul contrôle des grévistes et à leur profit, "on p."''~~~~',-~_-,-:., '''"1 

vend, on se paie", uni té des tavailleurs réalisée à le. ~.s-:..., 

liaisons directes entre grévj_stes(dér.locratie diroc<>:) .~ \_ '""·-,, 

sons effectuées entre usines en grève, pro po si ti on J.YY,:.J· ·~~- :.. 

ve illimitée, sont des formes d'action directe c.r ~-~ };•~> .. :·I .LL :·. 

devenir autant de vecteurs révolutionnaires auj ou1·C. '~-~:·,r_; 

travailleurs réalisent leur uni té ? et la portée du cor,,~ ·,_1, :1, 

mener ; s'ils réalisent la nécessité de leur auto-org.:_~ __ j __ · ... · _: 

dans la lutte contre le cc:-tpi talisme, contre 1' nutori tEtri2~:e .:]:~·L 

salt).ri~t ••••• et la portent aussi dans le syndicat • 

Plus que jamais,et contre tous,les prolétaires do:i.:·J·;.::.t; 

s'organiser et avancer ensemble pour battre le capitalisme ann0 

sa "fatalité bien comprise" • 



ACTU.AJ.1ITE 

13 janvicr~réunion du C.N.P.F. à Paris;le syndicat 

des gros patrons confirt .. :e •.• 1' existence de la crise 7 Ltetis su r­

tout sa persistance plutôt que la reprise des activités écono­

miques.Le vice-président ~nbroise RoŒc dans un discours des plus 

réactionnaires n'envisage po. sla cO-gestion ;s_u sein des entrepri­

ses (" •• le ca pit~ seul doit décider ••. ", sinon c'est.~' la fin 

de 1 1 éconorT1ie libérale.~ .Le C.N.P.F. set1ble vouloir uettre des 

batons dans les roues du chur de l'Etat ,puisqu'il a,au mépris 

de toute politique sociale libér~le ,affirmer en p leine période 

de cris~,le droit au licencisDent ( pour Gotifs économiques,l' 

entreprise peut décider de licencier son persom1el ,avec cette 

seule "ex cuse"). Le chantage au chorJr:.ge,a lui aussi été bi·;::.ndi 

(pas de créations de )Ostes ou pas de réintégrations de poste 

durt:tnt la crise; ceci afin cl' éviter le paienent des inder.~ni tés de 

préavis et a.utres •.. ) ; c'est i..:~ussi 1~;:, porte ouverte nu travail 

temporaire accepté comme :bel(bosser aux "candi tian;~:; dtl 1x1tron) 

Les gros salauds prévoient encore 1J.n taux de croissan-

ce de 59;, et la créatic·n de fait de 200000 ec})loi;;::.~ nouveaux. Il 

est facile de se convaincre de leur ca.lcul ; bosc or ~bosser 

et tout redeviendra norDJ.al.De tonte façon:~ .. oila croissance n'é­

tait que de 37c;, nouone pourrions créer aucun ec1pJoi n.ouveau ••• " 

Ils sont vraiment astucieux,nç:tis ils ne tron~peront pas lee:; lee 

meurs de C.A •••••• 
·.u'IJt',~u-ID, .:-~e:;)cc~t:~:l· r~ ,} '-:-:--r- ·c' ·. l' l. ·· J..~ .... , ...... +·on r/:.·.f·i":'·i .... r··e que v _ _ -~ _ •,... .è.J " • , . 1 -'···- G ... (... . .., .. '-'....... ..... _..J.. u .. 

le gouvernement applique t.m8 poli tique hauter::ent sociale aux im­

migrés ••• "expérirnentée et sui vie ~. et c1u' aujourd'hui , on "ne 

peut relever de discriLination envers le[:> iE:nigrés ~ ••• •j, .. cnteur 

·-
En vérité, il .faut co:: .. ti:1uer le cou bat, avec nos camarades lDmJ..­

grés,et tout mettre en oeuvre là aussi,pour que leurs acquits 

ne se rétrécissent pas en peau de chagrin,avec la crise • 

Travailleurs en grève dsLns toutes les régions de Fran(;e 

s'opposant dans la plupart des cas à la ferneture des usines 

èt aux licenciements, licenciements E1assifs , occupations des locaux 

par les travailleurs,interventions des flics ,se déroulent dans 

un silence dramatique • 

La prer:.1ière impression est que devant la situation de 

crise de plus en plus totale,tous ces conflits sont vécus de 

façon individuelle et dore partielle .Le pouvoir certes a tout 

intéret à pa::tncelliser les revendications et les conflits;rnais 

les syndicats 1' y aident puissanruent 
-, .... ·- ·, 



Bref,les syndi~ats n'ont pu jusqu'ici décréter une riposte massi 
ve et coordoru~~face à la crise et au pouvoir • 

La confusion entretenue pe.r la C.G.T; ;contre la C.F.DoTe 

depuis l'affaire des anti-militaristes u encore (volontairement?) 
repoussé une réflexion commune qui uurait l'avantage de faire 
sortir et de privilégier Ull conbat cow.rnru1 contre la crise et 
d'abandonner la solution des comprOLLis • 

* * 
. . * 
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ti on" DES ENFANTS ET DE,~ HOï.::D:.~:S3 11
• ( 32 ~ ruc René Boulanger 

Nous ·les avions aperçus lors du dernier Salon de l'Enfance;cor::.oe 
ils y tlanifestaient leur opposi tion.A ce moment-là, ils proposaieDt 
une charte des enfants,charte d'émancipation 9 qui nous avaient 
parue très social-démocrate (type:les libertés nécessaires,cf Suede, 
dctnemark ) • 

: Dans ce nw:1éro 1 , ils en disent un peu plus, beaucoup plus, et c' e;::;t 

;, 
n 

• 

·' • <} 

0 

• 

;) 

. ~ 

: un pavé dans la· gueule des sales cons (voir Nar1:.1ande ) ,..--~-,~ 
:. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .... • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ·{~:·~ .. 7_j 
• \l._;.. J 



Un comité.· national de soutien au;.c emprisonnés,s'est crée 

et a été depuis le mois de décembratà l' initiative d'une campa-

gne d'agitation pour leur libération • 

Coordination Anarchist~ n'y a pas particip~ nationale-

ment,et pour cause:le cartel d'organisations gauchistes et de 

persennalités le co~:t,dcs~:tnt ,n'admettent pas au nivt;au national 

une representation ["J'J.t:ce que la le1;.-:·. 

Aujourd'hui ons, ll"1ême si. J es ·<ni..li tants de l' O.R.A. 

participent dans les cosités d~ b r'J (~ ~~ .. 
(...k.·~ · .~-? ce co mi té national, 

il n'y a pas de r0présentatio· libçrtaire dans ce comité;ce qui 

rend toujours impossible 

-de travailler à la base ,dans ces comités • 

-de participer à la propagande de ce comité (mots d'ordre, ••• ) 

qui aujourd 'huirefl~'te plus ou moins clairement la ligne· poli 

tique de lnantimilitarisme" léniniste • 

pourtant ,il nous semblait nécessaire-de participer na 

tionalement à la lutt.· contre la réprbssion qui frappe auj ourd' 

hui 53 militants et que le rapport de forces que constituent 

les libertaires soit déc1.sif dans les orientations que peut · .. 

prendre ce Comité • 

Seul un collectif libertaire ,créé maintenr·nt répondrait 

à ces buts ;il n'est pas questioh de diviser quique ce soit mais 

de creer la solidarj ·L;é juste,contre la répression .Par exemple 

on a parlé du vide des dossiers (ils sont évidemment vides •• mais) 

les inculpés liberte.i.res 's 'ils n'ont pas joué œ Ide ·-)lans 1' af_ 

faire des comités de soldats n'en seront pas moins les plus 

"chargés" au nom du délit d'opinion(oui,nous sommes antimilita 

ristes) Il fallait refuser et lutter contre toutes poursuites 

pour délits d'opinion ct non pas accepter le principe du délit 

pour ensuite discuter du contenu/savoir s'ily~. a ou pas matière 

à ir1culpation • ... 1 . .• 



Peur nous ,C.A. Paris il 6 emblait important de travail-

le:r~ sur les bases anti-répression ,anti-militarisme ,à partir 

du contexte e;ristant de par le comité national. 

C'est ce que nous avons proposé \ un collectif réuni 

vendredi 23 janvier à Paris (T.j\.C.,IJanterne Noire,O.R.A.,:P•i.nt 

Noir,le Réfraetaire • 

Par r;::,pport aux libertaires emprisonnés et :·.inculpés 

,par rapport à la répr~ssion ,il semblait juste de soulever l' 

idée d'un collectif de soutien politique ,solidarité active • 

Lee propositions des autres participants ont été très 

différentes ,antagonit:>tes même .Une principale se dégageait : · 
" • ••• A la vue da la s~ucture du Comité national,qui favori 

se dt:: fait ,les militantb trots:tistes et gauchistes ,défavoris. · 

se les militants libertaires ,qu'elle est censée soutenir,nous 

prcp_:..osons la création d'un collectif parallèle de soutien ~ ces 

libertairGs,::· . ;., •• " 

Cette position allait- -~tre adoptEkt~; si .. :J'e.: ~n' étjdtt!. J.a l.t:é.:ti~ 

eemre.. extrème de C.A. -e' de 1' O.R.A •.. 

C.A. Paris pense que C€ type de structure est une ·forme de sui 

viame (être en retard •••• et à c8té (idéalisme)) et un refus·_. 

de se placer dans le combat( ••• le maillon le plus faible • ) 

Si notre antimilitarisme est le plus conséquent,c'est à 

nous d'ouvrir des br~; ch es dans 1' institut ion mi li taire, ·par 

intervention révolu·cicilnaire de masse a nti-étatique, anti-capi 

talistèc .ant·i-au·c. :~·:.t;:i:,:r'~ ••••• 
Une réüni'-1n JC.'E;T.érieuredécidera du consensus d'un éven 

t\lel collectif libertâir ., et de sa pratique dans 1' immP.di 11.t • 
En attendant C.A. Paris rappelle q11e dew.x nwmbre.e .de •.. 

C.A. sont inculpé s devant la Cour de Sureté de l'F.tat,pour avoir 
distribué des tracts anti-militaristes. 

Nous appions les militants et les sympathisants de Ç.• .. 
à manifester leur soutien et leur solidarité tous les inculpés 
et empi-isonnés, 

Ce soutien peut prendr.~: la forme autonome propre à la 
C.A.,~u une forme coordonnée/avec les comités de base du comi 
té na~nal de soutien au"'~ emptisonnés • 

Orléans collectera vôs propositi~ns et informatiohl!l ••• (j) 
P.S.ces propositionsn'engagent que C.A. Paris 



•••••• Une douxièmo réunion do co collectif a ou liou,il:::::, décidé 

dans 1 t innnédiat da intervenir au gal,J.t do soutien aux inculpés du 29 

janvier I976 à Paris,organisé p..1r lo comité national d0 soutien. 
Cotte intervention prendra la forme d'une diffusion do tract(voir ci 
contre) raprJclant la po si ti on dos libertaires sur 1' <:lntimili to.ri·smc 

ot sur la repression aujourd'hui.Cc tract ost signé dos orgahisations 

ct groupes: CA Ollii(région Paris) GAEL ,TAC,Comité do soutien libert-

aire du: Prés St. Gervnis,Groupo FA do So.vigny ••••.• 

forme maXiiik_'ÛO Gt pour prépar0r une intc.rvontion do masse· lors do 

la nKtrcho du 15 février sur Paris. 

CA Po.ris prépare dés a prosont dans los comités de base cotte 

marcha ot uppcllo tous los sympathisants ot militantsdo CA à la pré-

paror activement. 

* 
PS:Nous avons oublié do préciser que lo Comité do soutien Liber-

tairo du Prés St Gervais était lors do la réunion do co col-

loctif 1 rétic·ent lui: aussi à -propos .do la créntion d.' un col-

1 

loctif parallelo-dc soutien nux libortuiros.· 

: 

: 



DECLARA'TION VIOLEMMENT ANTIMILITARISTE 

Le pouvoir est reparti en manoeuvres ~ après nl'unité nationale"~ 
c'est mairtenant l'armée$ son armée chérie~ qui est en danger. Des 
dizainès 'insoumis et d'objecteurs non Peconnus ôtaient déjà en 
priBon. MJintenant. on incar~ére et on inculpe les soldats qui ré­
sistent à une institution détF~st6e: los syndicalistes et les mili-

. tants qui les aident, les antl1il2.li t.s:r-i-stes qui les approuvent, les 
insoumis fr;.::nçais ou étrangers ~eéfugios en France o 

Conséquences ~ la gauche, 8L8Us~e de vouloir le désordre, montre 
sa vraie nature. Le PS et le =c sont pour l'Ordre, la Discipline, 
la Polie~, la Défense Nationale 9 l'Arm~e, l!Etat - surtout si ce 
sont eux qui en disposonto =·ls n~ont rien. contre la répression.? 
sinon, peut-être$ qu 1 elle oct cxorc , par d'autres qu'eux-mêmes 
- et cela ost maintenant ~_·i si blo pcnr tous ;_;euls le déploreront 
ceux qui, par naïveté ou rar int.:c::r:~:~ 9 miser t encore sur eux .. 

Certains Lilitants, de leur c6t6, sont pr~ts à D1tter contre la 
répression en payant de leur personne ; mais ils restent englués, 
pour la plupart~ dans une conception vrmilitaire 71 de la lutte so­
ciale et politique : il leur f3ut une organisat}.on dure et discipli­
née , a v e c s tr a t 6 gi e et tac tique , des chefs -lu ~ i c: es -1 i 8 s ..;. aux -mas s es , 
des services d'ordre effi~aces, des militants prôts au sacrifice ••• 
Et en attendant, camarades, combattez liarméeg mais de l'intérieur 
Acceptez le maniement diarmes et les marches forcées~ car la Révo­
lution vous veut instruits et vigoureux pour servin le peuple ! 
Orga.nisez-vous en syndicats i I_jo. Hévolu_tion, mais dans l Y ordre et 
la discipline ~ 

Nous sommes contre liarmûe. Nous sommes contre toute armée. Nous 
sommes contre toute armée parce qu'elles cont toutes fsites pour 
faire tirer des travailleurs s~r d 1 eutres travailleurs, des opprim6s 
sur d'autr,s opprimés., La liste est longue qui va de l 1Armée Rouge 
tirant sur les ouvriers révol t8s de Bei"lin,.. BudApest~ Varsovie, ou 
de l'Armée P pulaire Chinois9 tirant sur les ouvriers révoltés du 
Shanghai pendent la rêvol~tion cult";nelles à 1 1 arm6e française brül 
lant les ffiachtas algériennes, cu l·3rmée amér•icaine napalmisant les 
campagnes vietnamiennes} en pn:J~J3n~~ par 1 'ormée portugaise remettant 
finalemen-,~ au pas les ouvrie -·~:; :.:;n g=eôve ou les paysans occupant des 
terres, a~)rès s'être fait la .-,in dan les maquis angolais ou autres 
et par le~ armées de î'li béra tien ·i de tout oc abit éliminant des oppo­
sants. Se ,s oublier· le Chili, etc.,, c etc c "., Nous ne reconnaissons 
que la lu;~.te, armée ou non d1.,3 oprr·'més so défendant eux-mêmes, c'est 
à dire déf\.'ndant ce que to·, __ -::.es leH :3:rn6es 11 rÉ'lctionnaires" ou ifrévo""' 
lutionnaircsH leur ont jusc'.l' à pr·3:.,~E-~rJ.t enle'\7 j ~ la liberté, la vie, 
le droit de disposer d'eux ·mêrnesr Dars J.~'arr ·?c~ ~.es soldats n'ont le 
choix qu' c:1tre s'écraser ou se révolter : il nG peut y avoir de 
droits du 8oldat, il n'y a que dos modalit6s àe l 1 obéissance. Et le 
seul droit qu'il faut exiger.9 c'est justement celui de niêtre pas 
s_çldat, et de v_ivr_e_ s~n~§ol<J~ ... tlL". sans_gff~c~e~s-:_~sa-;~ .. ê.fmk.:: ... 

"·"· . 
..:· .. 

• • . ';.,·.:v ••• •• 
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Qu'on ne nous fasse pas le coup de l'entreprise d'affaiblissëment de 
la défense nationale et de démoralisation de l'armée ~ Nous entrepre­
nons d'affirmer ce que nous pensons~ aux côtés de ceux qui l'ont déjà 
fait et se trouvent inculp6s. Nous ne voulons pas affaiblir la défense 
nationale, mais renforcer contre les exploiteurs internationaux la 
défense internationale des travailleurs, qui ont toujours fais les 
frais des guerres nationales. Nous ne voulons pas udémoraliserwv 1 'ar. 
mée : l'armée n'a pas de moral~ c'est une machine à décerveler qui ne 
laisse dans les têtes et dans les corps qu'une seule chose ~ le ré­
flexe d'obéissance aveugle. 
Nous sommes pour l'abolition de la cour de sûreté de l'Etat parce 
qu'elle défend l'exploitation et la domination capitaliste. 
Nous luttons pour la destruction de toute armée, parce qu'elle défend 
l'exploitation et la domination de n'importe quel système d'oppression 
de n 1 importe quel Etat. 
Nous luttons pour la dissolution de tout appareil répressifo 
Libération des emprisonnés. 
Levée des inculpations. 
Soutenons les insoumis, déserteurs, objecteurs de conscience et sol­
dats anti militaristes. 
Luttons jusqu'à l'insurection collective. 
~O~ITE DE SOUTIEN LIBERTAIRE DU PRE ST GERVAIS 

ORA RP 

CA 

GAEL 

Groupe LORION. (Savigny) de la P.A. 

TAC 



20/1 LE DRAPEAU J\lOÎR 1--LOTre 
S u_R_ L~AM BAS SADE D /U.R.S.S. 

Au moment ou ~es révolutioru1aires français tombent sous les coups 

d 1une répression aussi brutale ~u 1 arbitraire 1 pour avoir m~~festé leur 
anti-militarisme ,le groupe libGrtaire Iv11ill.GE fait une intervention à 
l'ambassade d'URSS pour dénoncer la nature concentrationnaire de l'Etat 
11 Soviétique",dont le dernier rempart parait ~tre la repression psychia­
trique de tous ceux qui dénoncent ses contradictions. 

A part la vive inquiétude des autorités étatiques (françaises et 
"soviétiques") et 1 1 étonnement de ceux qui s tétaient habj.tué s à une con­
fortable critique "théorique" de l'Etat "soviétique",il se peut que des 
rêvol:ti:t:to!f.tta::trci~ ~c po gent dos questions sur l' opport1.llli-té do cotte in­
tervention. A ces derniers nous tenons à rappeler QU•IL N1EST JAHAIS 
INOPPORTUN DE DENONCER LA REPRESSION 1 quéJ.:'.qu telle soit, ou qu 1 elle soit 
exercée. 

L'internement des dissidents soviétiques et l'omprisonnoment dos 
antimilitaristes·français,sont doux aspects de la meme répression étati-
que contre tout ce qui met on question la légitimité du :régne du Capital 
-Etat. 

Il est évident que ce n'ost qu'à travers une pratique libertaire 
interna·tionaJ_iste do masse qu'un processus de destruction do l'Etat et 
du Capital peut ôtrG véritablement déclenché: los grèves sauvages à 
l 10uost 1 lo sabotage systématique de la production gérée par la bureau­
cratie étatique à l'Est,en constitue des signes significatifs. 

La dénonciation et la lutte ponctuelle contre los appareils répres­
sifs de l 1Etat-Capital,l 1arméo,l'institution psychiatrique ote •• ne peuvent 

pas s'y substituer ~~is constituent des moments importants do co combat. 

CO~rriTIIQUE DE PRESSE DE COORDINATION M~ARCHISTE:-----------------------
Dsns la mesure ou l'intervention du groupe Ï'-'I.A.RGE à l t Ambassade 

n sovj_éti{In.n" sr iru:~cri t danA sa r'ratiqu.c constru1to do lutte contre la 
roprossi?n psychiatriquo,COORDINATION ANARCHISTE tient à lui affirmer 
son soutlon total ct actif. 

Pourtant C.A. considère qu'il faut so solidariser on priorité 
avec los luttas dos tro.vaillours soviétiques ccntro la bmroaucratio éta­
tiquo1qui sont pout-ôtro moins spoctaculairos mais plus décisives pour 
le procc.::ssus révo]_utionnairc intornational,que collos do l 1intolligontsi 
contestataire qui est principalomon~ visée par la roprossion psychiatri 

quo actuelle~ C.A. rappelle la nocossité d 1 opposor à l'INTER-ETÀTISI~ 
dont 1' officctoi té nous est prouvée une fois do plus par los inculpations 
abusives do nos camarades do IVIAHGE,un véritable INTERNATIOHALISI<Œ REVO-

LUTION1'{AIRE • COORDINATION ANARCHISTE .AJ:>PEIJLE A REJOINDi:Œ LE COiviiTE 

imp.spo;Paris 7. 
DE DEFENSE.~------------------------~ 

C~OOl={DIJ\fAlT 1 ON A - R . ....-.H-ccT - N 1-\_ ~ ~-· .l ~ E 



Le 2o Janvier I976: douze porsonnos du mouvement IviARGE inter­

viennent sans violonco ni dépradations dans une dépendance de l 1 am­
bassade d'URSS à Paris 4 rue du Général Apport.Ellcs s 1enfor.moont dans 

une pièco,ct l'occupont.Elles mottent un drapeau noir au balcon ot 
lancent des tracts dans la ruo.Pour la première fois,dos révolutionnai­
ros osent dénoncer publiquement le système soviètiquo conuno un régime 
do surveillance ct d'opprcssion.Ils dénoncent los hopita1L~ psychiatri­
ques ot los camps d'internement ou pourissont quelques trois millions 
d'opposants.Ils s'affirment solidaires do coux qui no sc soumettent 
pas à une idéologie qui onformo tout co qu 1ollo n'a pas prograrruné. 

Los manifestants domandont une entrevue avec un mombro do 1 1umbas­

sadc;pour toute réponse on leur onvoio dos barbouzos.Co~{-ci,sans la 
moindre négociation enfoncent la porto à coups do hachc,cassont uno 
armoiro,frappont los occupnnts,les projottont dans l 1 oscnlior puis 

los livront à la police françniso.Uno déclaration rendue publique 
par l'ambassade d'URSS tonte do mettre tous los actes do destruction 
et do violence co~~is par sos sbiros sur le dos dos occupnnts.Coux 
ci font ainsi l'oxpèrionco dos mèthodos qu'ils sont vonus dénoncer. 

Plainte soviétique monsongèro ot procès mené nvoc une pTécipi­
tation étonnanto.Morcrodi soir lo vurdict tombo:Jacqucs losugo do la 
Haye ot Halter Joncs condamnés à trois mois formos,los dix ;:-:,utros 
six mois avec sursis. 

Pour obtenir immédiQtomcnt ot sans condition lQ libération dos 
doux camarades emprisonnés ot la révision collective du procés,nous 
demandons à tous coux quo no laissent pas .indifférents la lutte contre 
1 1 oppression ct lo torrorismo d 1 Etctt do signer, do faire sig,nor eut 
appel ct do rejoindre lo comité de soutien. 

Comité do défense dos détenu~--~? --~~~:~o .... 

Aidoz nous financièromont:CCP Michèlo BROSTECK lu sourco 30 949 62 E 
Correspondance: Marge 341 l~o düs Pyrénées. 
D'ores ot déjà nous annonçons uno conx~éronco do prasso le mardi 27 

janvier à I6 hew.."'os,sallo dow Temps présonts,68 ruo do Babylone 

Paris 7°. 

-~--~--------



CE .NU!JlFRO DI CONFR01'frATION ANARCHISTE A I~i':E TIRI PAR PARIS • 

-
VOUS DEVEZ :E1~VOYIR VOS i\.RTICLE2 POlJR I:J~ PROCHAIN NUMERO A LA BOI-

TE POSTA LB D' ORLE:A l'TS • 

Hervé Delagoutte B.P ~ I902 45009 ORLEANS CED~EX: 

ABONNE~ffiNT: L' abonnement à Confrontation Anarchiste est de 

SOMl'4AIRF 
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